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Avant d’aborder l’œuvre


Formation : de 1893 à 1900, lycéen à Châteauroux et à Lakanal (Sceaux). Entrée à l’École normale supérieure en 1903 ; spécialisation dans des études germaniques. 
Début de carrière : fréquentation des milieux littéraires parisiens, voyages puis entrée au ministère des Affaires étrangères comme diplomate. Mobilisation en 1914 lui inspirant deux romans : Lectures pour une ombre (1917) et Adorable Clio (1920).
Premiers succès : les romans Simon le Pathétique (1918), Suzanne et le Pacifique (1921), Siegfried et le Limousin (1922).
Évolution de sa carrière littéraire : découverte de la vocation théâtrale avec la mise en dialogue de Siegfried et le Limousin. Rencontre déterminante avec l’acteur et metteur en scène Louis Jouvet qui monte ses pièces. Succès du théâtre d’inspiration mythologique (Amphitryon 38, 1929 ; La guerre de Troie n’aura pas lieu, 1935 ; Électre, 1937), des pièces puisant dans la légende germanique (Ondine, 1939) et de celles inspirées de l’actualité (Intermezzo, 1933).
Dernière partie de sa carrière : commissaire à l’Information au début de la Seconde Guerre mondiale. Rédaction d’essais sur la politique de la défaite : Pleins Pouvoirs (1939), Sans Pouvoirs (posthume, 1945). Dernières pièces : Sodome et Gomorrhe (1943), La Folle de Chaillot (comédie posthume, 1945).
Mort : 31 janvier 1944 à Paris, avant la Libération.


Nom : Jean Giraudoux.
Naissance : 29 octobre 1882, à Bellac, en Haute-Vienne.
Famille : père employé des Ponts et Chaussées puis percepteur.


Fiche d’identité de l’auteur


Jean Giraudoux
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Portrait de Jean Giraudoux à l’âge de 42 ans (1924),
par Jacques-Émile Blanche (1861-1942).
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Avant d’aborder l’œuvre


Repères chronologiques


Vie et œuvre de Jean Giraudoux


Événements politiques et culturels


1882
Lois scolaires de Jules Ferry.
1900-1914
Belle Époque.
1905
Naissance de Sartre.
1913
Du côté de chez Swann de Proust.
1914-1918
Première Guerre mondiale.
1922
Italie : Mussolini au pouvoir. 
1924
Manifeste du surréalisme 
de Breton.
1929
Les Enfants terribles de Cocteau. 
1933
Allemagne : Hitler au pouvoir. 
La Condition humaine de Malraux. 
1936
Triomphe du Front populaire. Guerre d’Espagne.
1938
Le Théâtre et son double d’Artaud.
La Nausée de Sartre.


1882
Naissance en Haute-Vienne. 
1903
Entrée à l’École normale supérieure. 
1904
Le Dernier Rêve d’Edmond About, nouvelle. 
1905-1907
Voyages en Allemagne et aux États-Unis.
1909
Provinciales, nouvelles.
1910
Entrée au ministère des Affaires étrangères.
1914
Sergent. 
1917
Lectures pour une ombre.
1918
Mariage. Simon le Pathétique.
1920
Chef des services des œuvres françaises à l’étranger. 
Adorable Clio.
1922
Siegfried et le Limousin, roman. 
1924
Chef des services de presse au Quai d’Orsay.
1926
Bella.
1928
Rencontre avec Jouvet. Première pièce : Siegfried et le Limousin. 
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Avant d’aborder l’œuvre


Repères chronologiques


Vie et œuvre de Jean Giraudoux


Événements politiques et culturels


1929
Amphitryon 38.
1930
Essai sur Racine.
1933
Intermezzo.
1935
La guerre de Troie n’aura pas lieu.
1937
Électre.
1939
Commissaire à l’Information. Ondine. 
1942
L’Apollon de Bellac. 
1943
Retour à Paris. 
Sodome et Gomorrhe.
1944
Mort à Paris.
1945
La Folle de Chaillot (posthume).
1953
Pour Lucrèce (posthume).


1939-1945
Seconde Guerre mondiale.
1940-1944
Gouvernement de Vichy.
1942
Le Mythe de Sisyphe de Camus.
1944
Antigone d’Anouilh ; Libération de Paris.
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Objets d’étude : le texte théâtral et sa représentation ; les réécritures. 
Registres : comique et merveilleux. 
Structure : trois actes.
Forme : dialogue en prose.
Principaux personnages : Jupiter, Mercure, Alcmène, Amphitryon.
Sujet : Jupiter s’est épris d’Alcmène, femme d’Amphitryon, roi de Thèbes, et veut lui donner un fils (Hercule). Pour séduire la fidèle épouse, aidé par Mercure, il éloigne le roi en provoquant une guerre et prend son apparence (acte I). 
Il n’arrive pas à dévoiler son identité à Alcmène et décide d’assouvir son désir pour elle au cours d’une seconde nuit d’amour. L’épouse conçoit alors une ruse avec Léda, une des conquêtes de Jupiter ; celle-ci la remplacera dans sa chambre mais, par un quiproquo, Alcmène jette dans les bras de Léda le vrai Amphitryon (acte II). 
Tandis que les imaginations s’enflamment à Thèbes sur le nouvel amour de Jupiter, Alcmène et Amphitryon se font le serment d’être fidèles jusque dans la mort. Le maître des dieux ne les fait pas fléchir et efface même de leur mémoire tous les éléments suspects de l’histoire divine. L’amour humain triomphe ; Jupiter se retire (acte III). 


Genre : comédie mythologique.


Auteur : Jean Giraudoux, en 1929.
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Représentations de la pièce : première le 8 novembre 1929 à la Comédie des Champs-Élysées dans une mise en scène de Louis Jouvet. Beau succès. Tournée européenne en 1931. Reprise à l’Athénée en 1934. Mise en scène en 2012 au Théâtre du Nord-Ouest par Nathalie Hamel : atténuation du lyrisme et des féeries de la pièce. 
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Pour mieux lire l’œuvre


✥ Le théâtre de l’entre-deux-guerres :du divertissement bourgeois à l’avant-garde 
L’ère des loisirs
Après 1918 résonne en France un écho unanime : « Plus jamais ça ». Le pays meurtri par la Grande Guerre entre dans les Années folles et plonge dans l’insouciance et la légèreté. Le temps de loi-sir des Français augmente et apparaît même au cœur des débats politiques. En 1919, la journée de 8 heures de travail est votée par l’Assemblée nationale et par le Sénat. La conférence internationale sur le travail qui se tient à Genève en 1924 vise également à garantir aux travailleurs « un temps suffisant pour faire ce qui leur plaît ». 
Le triomphe du théâtre de boulevard
De fait, les distractions se multiplient : music-hall, jazz, opérettes, danses nouvelles, sports, radio, cinéma et théâtre. Sur les grandes scènes parisiennes, le théâtre de boulevard, surtout représenté par Sacha Guitry, triomphe et séduit un public bourgeois qui ne veut pas remettre en cause son confort intellectuel et moral. Les pièces légères, brillantes, souvent comiques, déploient des intrigues mon-daines dans un univers artificiel sans attache avec la réalité ; elles reposent sur des mots d’auteurs.
En marge de ce théâtre conservateur surgit l’avant-garde sur-réaliste. Roger Vitrac renouvelle ainsi le théâtre dans Victor ou les Enfants au pouvoir (1928) en usant d’une langue qui se dérègle à l’image des fantoches qui l’emploient. Antonin Artaud, également marqué par l’influence surréaliste, refuse la psychologie pour reve-nir à un théâtre « primitif » et cruel, jouant sur les émotions des spectateurs.
À côté de cette avant-garde, d’autres auteurs innovent : Jean Cocteau revivifie les rapports des modernes avec la tragédie clas-sique en offrant des adaptations comme Antigone (1922) et La 
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Machine infernale (1934). Armand Salacrou remodèle la scène qui déconstruit la réalité. Jean Giraudoux invente un langage poétique pur chargé de valeurs et d’idéaux. Cependant, le théâtre de l’entre-deux-guerres n’est pas seulement un théâtre d’auteurs. 
Vers un nouveau théâtre
Il repose beaucoup sur la personnalité des metteurs en scène et des acteurs. En 1927, quatre « chefs de troupe » amis refusant le vedettariat forment l’association du « Cartel ». Georges Pitoëff (1884-1939), d’origine russe, monte les pièces étrangères. Gaston Baty (1885-1952) attaque « Sire le mot » et insiste sur les éléments visuels du spectacle. Charles Dullin (1885-1949) prône une esthé-tique de la simplicité et de la sobriété. Louis Jouvet (1887-1951), acteur et metteur en scène, défend le théâtre avant le texte. 
C’est vers lui que se tourne Jean Giraudoux pour adapter d’abord à la scène son roman Siegfried et le Limousin en 1928. Dès lors se tisse entre les deux hommes une connivence intellectuelle et artistique forte. Louis Jouvet monte toutes les pièces de Giraudoux. Celui-ci recourt à son metteur en scène préféré en 1929 pour lui proposer Amphitryon 38. 
✥ Amphitryon 38, miroir des Années folles ? 
Une comédie légère et galante 
Cette comédie en trois actes reflète en partie l’esprit des Années folles éprises de divertissement et d’insouciance. Avec son rythme enlevé, elle donne l’image d’une époque qui aime se distraire. Mystères, moments d’intimité partagés avec les dieux et les hommes, quiproquos se succèdent avec brio : le public se cache dès la première scène près de Jupiter et de Mercure, aux abords de la chambre nuptiale d’Alcmène et d’Amphitryon. Au cœur de cette comédie d’intrigue enjouée, il sourit des hommes et des dieux 
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en observant leur duplicité. Il perce les ruses les mieux gardées et s’amuse du tour joué par Jupiter – métamorphosé en Amphitryon – pour approcher la fidèle épouse à son insu. Le spectateur complice est encore convié à se divertir du stratagème imaginé par Alcmène avec Léda pour échapper aux étreintes de Jupiter. Dieu confondu, mari cocufié forment autant d’éléments caractéristiques d’une époque encore séduite par le vaudeville. Les féeries et la fantaisie de la pièce plongent le spectateur dans un univers imaginaire, voire onirique, lui permettant d’oublier quelques heures les lourdes réali-tés entraînées par plus de quatre années de guerre. Amphitryon 38 fait aussi, en ces temps dédiés aux plaisirs, l’apologie du désir et de la sensualité. L’attirance de Jupiter pour Alcmène est bien charnelle malgré sa nature « divine ». L’amour conjugal repose, lui, non seu-lement sur l’harmonie des âmes, mais aussi sur l’accord des corps. 
Une comédie métaphysique
Mais, comme son époque, Amphitryon 38 ne se réduit pas aux frivo-lités, amusements et plaisirs. L’époque cache derrière ce masque insouciant des préoccupations plus sombres. La Première Guerre mondiale a creusé l’inquiétude de nombreux auteurs qui se ques-tionnent sur le destin de l’humanité. La pièce porte la mémoire des « tranchées », théâtre de la barbarie. Elle est créée lors de la grande crise économique mondiale et de la montée des fascismes. Giraudoux, diplomate de carrière, est particulièrement sensible à ces événements qui troublent le monde et jettent un voile inquié-tant sur l’avenir.
Au-delà de la comédie d’intrigue, la pièce est sérieuse et prend des accents philosophiques. Avec un humanisme souriant mais pro-fond, elle répond déjà aux enjeux existentiels que Giraudoux donne deux ans plus tard au théâtre dans son Discours prononcé en 1931 devant les anciens élèves du lycée de Châteauroux : « Le spectacle est la seule forme d’éducation morale ou artistique d’une nation. » Et, 
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de fait, Amphitryon 38 s’adresse à l’Homme avant de viser un public particulier. Elle fait ressentir au spectateur la condition humaine tout entière plus qu’elle ne l’y fait réfléchir. Alcmène y incarne une humanité pleinement assumée et vécue ; elle n’a rien d’une héroïne tragique. Femme ordinaire, « aussi peu fatale » qu’elle peut l’être (III, 5), elle convertit Jupiter à la jouissance de la vie terrestre. Sans s’abstraire des abîmes qui s’ouvrent à l’homme depuis le début du siècle, la pièce de Giraudoux révèle la possibilité du bonheur humain. 
✥ Amphitryon 38, un mythe humanisé 
La trente-huitième version du mythe ? 
L’auteur intitule sa pièce Amphitryon 38 en référence aux trente-sept versions du mythe qui auraient été écrites avant elle. Plaute (en 187 av. J.-C.), Rotrou en 1638, Molière trente ans plus tard et Heinrich von Kleist en 1807 sont les plus illustres devanciers de Giraudoux. A priori, son projet s’inscrit dans la tradition de la comé-die d’action nourrie de doubles, de joyeux quiproquos, de secrets, de disputes et de stratagèmes. 
De Plaute à Giraudoux 
Pourtant Amphitryon 38 forme, à plus d’un égard, une réécriture inédite du mythe. Prenant ses distances avec Plaute et Molière, Giraudoux efface certains éléments propres à la comédie d’intrigue. Il n’exploite que peu le potentiel comique des dédoublements de Mercure en Sosie et de Jupiter en Amphitryon. Il supprime éga-lement ce qui relève de la farce chez ses devanciers : coups de bâton donnés au valet par Mercure, jeux de mots sur les dieux et personnages caricaturaux disparaissent d’Amphitryon 38. L’auteur innove aussi en minorant la part de l’action. La comédie d’intrigue se convertit ainsi en comédie métaphysique. La réflexion sur la 
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condition humaine est accentuée par l’acceptation de la mort chez Alcmène. Giraudoux ne met plus seulement en scène la toute-puissance des dieux comme l’avaient fait Plaute, Rotrou et Molière. Le dessein de Jupiter narguant l’humanité s’exécutait infaillible-ment sans attirance véritable pour les amours terrestres. Avec Giraudoux, s’il ne perd rien de ses prérogatives divines, il se plaît à aimer l’amour des hommes, l’imprévu et l’éphémère qui échappent à ses lois. Il souhaite même partager le quotidien de ses créatures et devient pleinement humain. Le merveilleux créé notamment par les prodiges de Jupiter ou de son fils Hercule n’est plus représenté sur scène de manière spectaculaire, mais devient poétique, empreint de fantaisie et d’inventions langagières. Giraudoux humanise le mythe. Les échanges entre Jupiter et Alcmène changent également de nature ; ils portent désormais sur le dialogue entre les valeurs humaines et divines. La formule « le meilleur est de ne rien dire » clôt les pièces de Plaute et de Giraudoux ; cependant, chez ce dernier, ce n’est plus un valet qui énonce une sentence populaire mais un dieu porteur d’expérience et de sagesse humaines. 
Alcmène, personnage principal d’Amphitryon 38
Giraudoux s’inspire bien plus de l’Amphitryon de Kleist en accordant à Alcmène un rôle majeur. De la comédie galante écrite par Molière, Kleist fait de sa pièce une interrogation sur les rapports entre les hommes et les dieux. Son Alcmène se montre religieuse tandis que celle de Giraudoux est « impie ». Alcmène est surtout, de Plaute à Giraudoux, moins épouse et mère que femme. Voulant être fidèle, elle connaît la volupté des sens avec Amphitryon et Jupiter. 
Avec ce personnage qui tend vers la vertu sans renier le désir, Amphitryon 38 apparaît comme une quête d’unité intérieure. C’est plus dans cet effort intime que dans les dédoublements comiques entre les personnages que l’auteur décline avec originalité la ques-tion de l’identité. 
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✥ Un triomphe à retardement
Un décor moderne 
Après des répétitions commencées fin août 1929, Amphitryon 38 est joué pour la première fois le 8 novembre à la Comédie des Champs-Élysées. Avec Giraudoux, Jouvet récuse le réalisme du décor et puise son inspiration dans les Arts décoratifs alors à la mode. C’est dans cet esprit que Camille Cipra crée de grandes tentures rigides tombant tout droit et encadrant la terrasse du palais et le lit nuptial découpés géométriquement. L’éclairage tombe sur ces volumes froids. Des enregistrements font entendre les voix célestes et le chant des rossignols rappelant l’univers du music-hall. La mise en scène est ainsi pensée jusque dans les moindres détails. Les cos-tumes haute couture sont créés par Jeanne Lanvin et ne renvoient qu’allusivement à l’Antiquité. 
Un succès mitigé
Cette première très parisienne connaît un beau succès toute-fois tempéré par quelques critiques. Dans Paris Soir, Paul Reboux affirme : « Je doute parmi les 37 Amphitryons, qu’un seul – et je n’oublie pas Molière – vaille celui de Giraudoux. » Amphitryon 38 séduit par sa fantaisie naturelle et ingénieuse, par son style ainsi que par l’interprétation des acteurs. Les critiques les plus élogieux passent pourtant à côté de l’originalité de la pièce et, par là même, de sa portée philosophique et morale. Ils ne remarquent pas que le mythe s’est déplacé de Jupiter et Amphitryon, le héros de Thèbes, vers Alcmène. Les plus véhéments reprochent à la comédie son libertinage. Paul Claudel s’indigne auprès de Jouvet du « ton égril-lard et polisson [qui lui] déplaît au suprême degré ». La préciosité des images, la perfection recherchée par le metteur en scène irritent certains qui jugent la pièce artificielle et d’un technicisme gratuit. Giraudoux, en retrait, ne répond pas aux réactions suscitées 
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par sa comédie mais accepte de la modifier en tenant compte des conseils de Jouvet. Il allège le texte de 1929, accepte même que « l’ordre des scènes soit parfois infléchi ». Son metteur en scène réclame également plus de clarté, de logique dans l’enchaînement des scènes et surtout une attention plus continue sur l’action. Il supprime aussi quelques références littéraires jugées trop savantes et peu accessibles à la plupart des spectateurs. Il estompe enfin cer-tains détails grivois qui ont déplu en 1929. 
Une gloire tardive
Malgré les critiques, Amphitryon 38 est joué à Paris jusqu’à la 236e représentation et diffusé à l’étranger. En Allemagne où elle est créée le 16 janvier 1931, la pièce connaît un succès monstre. Elle est aussi mise en scène à Vienne, Zurich, Copenhague et Prague. Le triomphe de cette tournée européenne convainc l’au-teur qu’Amphitryon 38 est fait pour le grand public. Quand Jouvet prend la direction du théâtre de l’Athénée en 1934, il l’inaugure avec la reprise de cette comédie jouée une trentaine de fois. Les décors sont alors confiés à Cassandre. La pièce rencontre la gloire. Le Mercure de France la juge « pleine de force comique et de suc philosophique ». Elle séduit aussi New York en 1937. Il aura fallu quelques années avant qu’Amphitryon 38 ne s’impose et qu’un nou-veau théâtre humaniste trouve sa résonance dans les consciences contemporaines. 



Jean Giraudoux et Louis Jouvet.
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